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seigneurs le sonl a~le~ visiter a Brepa'doi~ sOQ retour, OU iÍ est encoi~'es, e.t Hilil.
. . .... .. 18 Octobre•.

" ¡ rri'atescript quehriefvemen't iI. viendrat icy. Tóus m'asseurent d~ l'apparence
"qi1'.ily'a. queladicte princesse se accommQder.a d'u, tout a la' v'oule.nté dl1diet
Sr prirÍce et a la religion.catholique, de'laquelle il s'est démonstré .tousjour·s' si
gránd o~servatéur, el ja. qyt'ladiéte. dame tous les jours la~esse; et venant '
ledict srprince, je tie~s que j'entendray de luy'plus particulierement ce q~'il.

e~t'délibéré de faire sur ce point-Ia, et ce qu~il'aur~ trouvé/de l'estat d'Alle;..·
maign'e;' el ~dem'eure,commej'f:}nte,ris,fort ·satisfaitde l'honneur que .Vostre .

"lUajes"té luy a faitd'enyoyef'ase~nopces,.ou~ "ayant receu les lettrésde Vostre,
',Majeste,- je feiz. aIle.. le Sr de Mojüigny, lequel," encoi'res que ce' fUi avec quel-
. qu~.discommoditéde faire le vO"lage, pour faire servic'ea,Vóstredicte Maje~té,:
· Vempl~int youlenti,ers. ,Et netro.uvant·ic~ la bague' que f~ra propÓz~'pour ce
qu~ les joalliers d'Anvers, ~pOlil' penser en icéllé asseinblée veqdre,'avoient ceIle
: 1'.. . ' .' o', • " '. • • .

· parí' porté leurs joyaulx, et letemps esloit conrt poür faire hesoigner, il me
sembla Jemieulxde faire déliyr'er 'alldict Sr de Montigny',' par' l~ irésorier.·
.Sch~tz,/créditde la'somme que Vostre Maj~sté avoit a ce député pour Ly'pzig,

"affinqlle la;,par.-Fadvis mesme -dudict Srprince" ladicte bague se achetast,
·éomm'il s'est fairavéc son.g~~nd~ontenteme~t;.:et fei'stluy~_mésm"es J'hara~gu~
a'Ja dam~.des nopces,p~ur' e~tre 'truchemanauqicl Sr' de' Montignx,' l.eguel,-

. _comme' je ti~~s, ,~dvertira.Vostre. Májesté 'de~ so~Yoiaige ~~ combieil ce~tc
Javeut.de.Vosire" Majesté flit estimée paTto"l1t. . ,o ;": ,.'" .'.

.:~LedictSr: prince -eu~t.ung.peude :sentiment; avimt que: de pal,tir;'sur'ceque .'
"jé me üétermina))" de,.non~onnér .congéáux gquverneurs particulier~ de.s·pays:
. d,e l'3;Qcompáigner au-x nopées~ ~e',rri~sembla~t qu'il···convenolt,·. pO,ur ,cé .que;, .

. "1'Oline sQavoit ce' que povoit.survenir, eommeje luy dis'bien expressément,ef
"que-'si, 'pour" l'abs~n,ce ·d'eulx,.. q·uelque é m~I-fut sur,venu,Oje '~_e fus,se 't.rou\1é:
.e~ pesché' de ,donn"er eo~ple a'Vo~tr~M~esté d~ ,congéque j'e~lsse donné.,
.Etenfin·.,~ ~vec l~ ralson (3. cequ'il me .sem~le).il en. demeura' satisfaict, quoyque

.. ' ' . ' . . ' '.' '.' . .~. '. . . . .
pour ·aucuns jQursjl neo pcult dissiinuler ..de.Je. ress~ntir; mais je':.tiens que

l'honn,eur .que,V~streMajesté Juy atait, p.ar' ledici'envoy aura:,re~~d.ié'-~

;,'toutes cllOses,. s'est~nt]6rs ,el encoir'es depuis lousjoursomon~tré, prest a,~e :que
.GoncerÍle,le s~rY~ce de Vostre ~Majesté.· ',: .. ...-.. ': ..~, ' ': ..~. :'~:'::: ' .. <. ".:'.. ',. ..

,:, .,;,. Jusqués,a'óyresje'n~entendz poin,t 'qué po~rleprésent .les .a.ffaires·d'A·l~e-' ­
, maigne soien( en ault.res ,terme:f:que·du. pas·sé,.: se· ,trouvant ,pr~sénte~ent
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J:i61. Sa'~Iajésté Impérialle áPraghe e~unediette< du roya'111~e de Bohéme, n'ay~nt,
18 OClobre.' " " ' .

, encoires peíl faire gouster aux:electeurs que l'oil feist une 'diette impériaII~,

ny heaucoup moins; s'ellese faisoit;, de vouloir. pro'me~tre de se ',y tronver'j~n

persónne. ,. "
Quant' au concille, aU~llns dient que s'il se tient, qu~ilz' y_envoiront; aultres, '

que s'ilzJ envoiEmt., c~ se~a 'seuIlemen~ pour pr~senterq'uelque escri pt al'ert­
, contre lediet concille, sansy faire -quelqu'e séjo~r. ~,' '

. Les pre's~heurs des :villes' mari times: se' sont trouvez "a Erffurd t,et, concIu,
punctueliement contre l'opiriioIl des princes qlli, I'anriée passée, seasseinbJé,~

rent a' Nau~burg,-'détestans 'l'opjnio~l de'Calv'iri 'et de ceulx ,de sa ~suyte. Et ' '
n'e5tans nou~elle 'd'assemblée, nulle'part, il eSLa,pparent que,'s(queJque' riou'-,

, ,vellecause grande ne 's~rvient~' comme ser9it al'occasion de France OÚ aultre­
mént, ponr, ccst yver la Germanie demeurera ~' r'epoz.

L'e~tat d'Angleterre,' Vostre-,MaJesté Í'haentendu 'particuliérernent par" les
lettres eL dép~sches queluy sont esté env'oyées venans.de son ambassadeur,'
lequel est en' grand'peirie, ponr ,ne s~avo~r' résoluti.on sur ce que, suyvantTestaf: '
présent, iI aurata fairé,' et rnes~es si,"cornme la~royne et rnilórd Robert m()ns~ ,,'
lre~t dés'irer, sans'; obliger ladicte 'royne a nuBe coIiditi~ñ ' nylédict nliJord
Robert, il devrat aydér au mariáige pour ~es 'raisons qtl'ilat escript aYostre:_
~lajesté, et signamlIlent'gue" eneoires nón s'en;.mesla8't'N"o~tre Majesté, il.,est '
apparent: qu'il se fera,' ~t qüe peult-estre seroit-ce m'oiris mal obliger I~diet.~

mil~rd Robert, ,ou pourle mO,lns Iuy donner 'moins oeeas.ion de ressentemén't
p,our cy-apres~" Et po~r autant q~e 'Vostredj~teMajesté aura veu le 'tout, ~t,
par s~ prudence'eognencequ'il-y' aaconsidérer, je m'en r~mectr3:Y aee. Led'iet
ambassadenr 'avoit grand soub~ori contre ung 'conseill~er de la royné~ nommé
Haddon; et s'estan~ tenu quasi' continuellement aB'ruges;: ayant fait tenir' re-,'

, gard sur luy, ron ne s'est appereeú ·qu'il y ait faiCaultre chose que de pass'er le '
lemps etayder aee~Ix de' sá nati<)n, en ce qtl'ilz prétendoient traictet avec ~eulx

. ' ';' .

de Bruges' poury envoyer leurs laynes, leur,deffaillant l'op,porlunité 'de Ca~ ,
,Iaix '; -et sOlibz ceste conleur et de veoir.I~ pays, il at est'é en ~este'ville; etpie<;a
party ponr sonretoUf.' " ", ! ,', '

La '¡'oyne d'Eséosse est pie~a'en ~scosse,commeAedicL ambassadeur escl'ipt~,'

, honnoréectbien' rec'eue de ses subgectz~ mais,l'on né sc;ait encoires quel póvoir-~",

'en.e y all'ra, ny-si elle pourra ach.ever la délihération que, par I'advis de ses
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oncles de' I~ ,maiso~, de Guyse, elle· a~oit prins de' y rest~blir la ~ religion ca- 1:561-
, h ]' " 18 OClohre.

t o lque. ,- , - _:~ ,,: , . '
'. - .' <Vost~e .Majesté':entendra, par Jeslettres dacÚct ambas~adeúr·.~n Anglei~~re,

la grande ópinio'n-gu~ l'ony' a d.e l'a:llée ecHe part da ~'oy de.Sweden,et;}1 ce .
'queI'on .dit,,·qu'ilsoit.~sté embárqué pour Yallei'. Depuis.il m'a icy faitfair,e "
instahce: pour; s'il_yva·.par}erre, Juy permectre depasser paree pays avec
cincq censpersonnes de sontr'ain .:cequeayánl'rriis endélibératio'n-decon-.
seil,je .neluy:aY 'peurefuser: actenclu .qu'il·est prince ami etconfédéré~ 'el de

- l'amiÍié..duquelles pays de p~r deQa ,ontg~andement affaire pour la .provision
desbl~dz.qui viégnent d'Oosilánde, dontlespaysdepar d~QaQpt si nécessai~' .

. rement affaire; et le reff~s dudicLpassaige ~ust' esté souffisante, oéyasio~ de r~mp-' .
ture~ avec luy, et; si apres ilparven'óit a~.mariaige d'Angleterr'e, .tantpis,-' .
combienqae je.voisbien 'peu, d'apparencequ'if·púisse·parvenir.: audict .ma~·

.'"riaige;ny n'aclÍéve pas erieoires de_ croyredu'~lóut ·que,~sans. plu~ de,f¿nde- ,
ment,' ny par mer-ny parterre,jl'doij~ ,aIler en .Anglet~r~e~haband~~nant',de·· '­
si loing son royauline, qu'est t~nt jal9uxet convoieté det()usvoisins'::',:, ,". '.

DepuisJes lettresdernieres de Vostre<Majesté', ,nousavons tousjours teinpo-
.risé.~ur le faitde lá ·contr.ibu,íion,colltre leMoscovite,etiant pIasen avonseu
.ócca,sion que'plusieurs'aultres des'~statz' du ~aiÍlct-:empiréont aussi teirÍporisé,
au'cuns pou~ se soueyer peu' dee~ que de ce eoustel':'l~ fail le Moscovite,.:aultres.
:Roiú' .doubte .que .1e~ ·deniers .. 'asserriblez" aceste 'coule·ar..ne:s·e· empleyasse.nt ,

, /. en -_ ·.aultr~· ehose;- ~t irons. ainsiote.mp'orisant, .suy.vant.l'inten·tion:de·.Vostr~·
. :Maje~té~"'",:::;,o .. ;....>.~..,.; ..... :...:.• ; ,,0,;.- .... ' .. , .•. ~.,,:;'.";--' --: .. ';: ;', .... ~..•. -

_. . .'Ceulx de' la ville d'Anver$ Ol1t rait'cest ,esté gi'andeinst~neeaffin qu'ilz puis- o'
-sent remeetre.~n av.ant leprisde látéth~r~que,.;que,aueqnes années y !l;.~lz ­
a~()~enrgaigné;: et·'commetout~s,.as$emblées sónt suspect~s, 'J?esmesen ·.:ée~te.:

J saison·,-.etdo~bt'antaussique en leurs jeUx et fa.¡'c~s ilz ne prinsséntqu~lqties '.
themes'préjudiciables oua,la,religion ou au rep~z. ~e la rérublique,je ,suis.esté
longte'mps combattue a~antque.le, vouloir ]eur,:.ac~order.Mais c?mme;soubz.

'. espoirqu e,~ pouréstrechos~·ordinaiÍ'~,il_n 'y a_~l~oítdifficulté,jlzs'esíoientmis
, . en fraiz, el queja les vil les de Brabantentre .1esquelles estoit le jeri;en estoient

adverti~s et se préparoie~t, ilz: eÍl out fait siviveii1stan.~y que, le tout consi­
déré '~t 'e~aminé au, eonseil il sem'bla mieulx le leur aecorder,~ et,mesmes pour.

1- ".' . ' o ' ".- • • - ..... - •

:' . les avoir plus ,roul~nt~iresaux aydes; mais ceat -est~ avec'condition que. nut
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, ' (1) L~ canal 'de B~·uxeliés a'. Willebroe~k, dórit'Ja "constr~ctioh,,'co~rilciicé~'~n'i55O~ v¿nait
. d'etr~ ache~ée. L'ouverture s;en fit solenne~lement le lQ octobre 156L V~y..i'Hiatoi~e' de'
o Bruxellea," de M~LHENNE et WAUTERS, t: 1, p;o 393.' ' i' o '

flS6L jeu :s~ poiIrroit-jo,uer qu.'il ~e' fut pre~ierenle,nt. ex,~rriiqé; cíu~ ic~ulx 'se' fero.'i<3'Üt', "
J8 Octobre.

sur le theme que letir seroit donné" esloignéde t'oUte chose' de la religion et- de'
l'ad'ministrationd'e'la république'::non,'üi'ayant,'semblé convenir 'que de )ces
deux :poi~tz ~lz' neparlassent, comme bi'en-ilz~nt fait ~y~deva:~t;aultrem~nt _

. qú'il.Í1e coriyient, et davantaig~ avec· deffertse-dedirechose,au préjudicede'
, l'estat ecclésiastique ny au blasm'e des'magist.ral,z' ny d'ault~e,· a' peinel d!est~e

chastiez ce~lx:qui en feroient f.aulte,et pe l'incapacitéde: gaignerJ.'pris"et o
davantaige qu'ilz.seroient'Obligez_ de renforcer ,l'assistence:de la"jú'sticeet'de '
faire.bonne gar,de partout, etmesmes contre tous .conventicules que se 'p~llr":' ~

,'roient faire á ce'steoccasion,:.tantdehorsque dedans,)a 'yille.; A' quoy ilz"ont
'satisfait de sorte:qüe,; graces ~ Dieu; il Íl'y e~t~ú¡'vehu aucu'n'inconvérlient,;et'
, sánt passées les:choses joyeus'ement et aucon'tente~entdupeuple. o. o .

'Aussi ont ceulx de,c~'ste ~ille ouvert leúr:'vael'i ,(i)-'e't Jait les passe-temps
'accoustumez" entelle;, choses, donnantgrand espoir"qu~ ceste,ville recevra,

:' dudict vaert prollflH ;et le'tempsdémonstrerace:qu'ensera.': "": '...
, ,Ceulx de la ville de, Colóigne ~ntusé quelque, violence, ~ierele pays de Bra...:'o

hant, contre ung gentilhomme vas~al de Vostre Majesté, nommé le Sr de Hurdt,
lequel avoit tyré lés.dicts ,de Coloigne, en' caus~ par~deyant le~onseiLde,Bra~' ,
obant,' 'etpr-océaé si avantqü'il xavoit aQpar~ncequ'ilzellssentaécerné ,repré... .
sailles contr.e ~eulx de Col¿igne: E,t dóubúmt c~ 'que, de ~e~y eusí p~ú succé";;'

, der; j'ay 'éerché (le les appojnct~r 'amyablement, ce qu'il'm"a ',se~bléconvenir' .
poursQubsteneme~t de l'au~toritédeVostredicte Majesté :"estans ventiz deux'-.. "
ou trois fóis le~dict~ de Colofgn~ jusqués icy, pour communicque,rsurce'diffé~'"

.renO; sa-ns que l'on aye peu',riens· achever; ains aucOIiiraire, onteu:'récours a
Sa Majesté Impériálle, ~tsi ont faitciterle~ict de'Hurdtp.ar-dev'ant la chambre,
de l'Empire. Ets'estant débatu l'affaire auconseil: d~Estat,'l'~~'a'cOrrimun~cqué
)e tout ac~ulx du conseil en Brabani,:pouren' avoirleur.:advis,- comme Vostre­

,dicte Majesté plusllartieuliérement., par l~', rapport 'qu~,luy- eri:,poti~rafaire'le,"
garde d~s seaulxTysíiacq~ pourra entendr'e,n~ l'ayan~ Yoult~ icymect~e.~rilong~

pour non'tra~ailler VostreMajesté de 10ngue'lecture. ;. '.. ' .
,1·<" . ¡,'
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(1) Du 10 avril15 61, erlespagnol. Elle estaux ',Archives 4u'l'oyaume.
.',' .. '.: ": '. .' . ',' .. '.' ~ ~'. ...'. ..

. Vosi~e~Iajeste n1'a~oiténcharge; 'par une' 'sienM Iettre (1), de ro'infoi:mer ;~ ~:~:~"..
. •oextte'riien t'cet ,: secrétemeil t· sur des'··derriY~~réaulx: fauIx, .que an lcuns soldars '
:' ~spaigno!z"avo'i~nt~ pOJ;té aVaIladolit;:disan's' que ic~ulx:iussént. de: Jellr paye,

et désiroü: V~stre' ~Iajesté:s<;avoir:'en' quelJé', ~ormoyé s'estoit faicle.la I payé,et
'.' ce que 'plus avant,sur ce point se P9pr.roii-trou~er. Sur ,qll~Y (sans dire aquéIle ..
.'. occasion)j'escripvisan gou'verneurd~la;,ville'd'Avesnes, bu 'estoit el fut payée

'la compaignié d~ Diegoperes'Árnoldo,affin'qu'il s'informast si la se:irouvoient
,aucuns·demys~r~aurx· d'or faulx ~qn~, ~~uss~nt 'courru enladicLé vilIe dois que
. les soldars espaignolz y vindrenl,:oud~p~isjeur partemén~,. cal'. ii ~sto~l appa.-

• ····.c rent que, comme deja monnoye.qu'qi.:ay'oi,ent receu ilz payarent leurs hostes,
. J que s'il y,avqitque~qu'~ faulc~lmorÍri~oye' ep ·leurdict payem~nt, 1'0n en eust

tr()uvé' quelquech~se. 'Mais ilm'a respondu heJ.s'estretrouvé audict Av~snes .
-.' aulptinem~nn/oyefaulee,'~ hydedemy~r~aülx'ny aultre : par ou je n'ay 'tr~uvé

~s.toffe pO~lr povoir. faire sur cecy plus particuliere informalion . Etayant voulu-, :.
, ;a'~óir spéciffi~ation.~ de en 'quellem()rinqye ~e' pay~nient s'estoit fait~ .j'ayr·écou~"
'. verLdudiet t'res9ríer, 'saIls' dire'p¿urquoy~.la_ spéciffication et déclaration :des
,monnoyes~squ~11esledict payement s'e~t faic~,. que j'envoye a Vostre'. Majesté ..
cy:"joincú~';' Iáq'u~lle :éommáridéra,:,'s'il~ luy 'plaist (apres avoir'e,niendu ce que'
dessus)~'qu{l'o~Jaéequé1quéaultre .di1ligen6~; puisque o'iéy je'n'oys, dé nulle .

,'part plainte:quele~ soufda~.~es:paignolz'ayent p'ayé·'eri 'mauvaise'l~onnóYe':':· " '.\
, ,; "Aussi :aura Vostte~aj~~té,:entenaú;par<ee'quecy-devári,tje Iuy ay:.escript, '

c'omme]~ p'hiceei'chaste~u 'de:H~r¡'couÍ't fllt rendue e.nlre Jes.mains du duo de,:,
, .~Wirtenber~~"eid~'la'request~;qui~,:d~Í>uis:·avoit donnéJe,S~de Rye, queJ'avois .
:;eIlvoyé:;~a~ ::S~,ide¡:;Vergyipour,':'¡~~communicquani: av~e ]~ courtde :parle-

.. '. ment,:,m;envoyér:'son; advis 'et :de·eeuJi ,qui.vás~isteritá'yx:affairé~3 d'Es,tat"du
páys{'sú~:quoyYo'str~,Majesié.~errá:' paría co'pie~é~,;que leqict·Sr>de·Vergy .

. ' .~ ni'en"a' res'pon4IL') Et>.d~pu~s' I,es: cont,es';d'~ortenhurg ont·icy ,faii donner la
'. requestedontlaeopieva(aussijoinct.e; et l'~yant appostillée.po~r la renvoyer:1

Ja conrt, ~~' pa'rlementlaffin que ju'sticeleu~r .futadministré,e, ilz' ónt'réplicque;
p~ar no'úvelle: ~equest~; ~e'qgé:Vostre, Majesté yerra: sur., quoy le'maistte d'hostel

~. ~n Sr deJlye;ayant' icy. és'té:envoyéde"sap-art, a 'requis que, d~vant que ron
,', .appoln,~ast rieI]s sur ce que Ie~dictseohú~s de Horte'nhurg voul~ron~ requéri~et:

,"~. .. ;. - ."'.: ' .". ; ..... . '. . .- ".. , . . .',' ' :..;, -". . .:. -'. "... . .. ' . - .
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" (1) La lettre qui précCde.'

:-\

" . )\ladam~'ma',bonne.~~ür, j'ay. bie·n\r~].~(:di.ffé;~{le¡~épesche~e)'o~~'i~ai·re;·'
''f' .' . '. . :: " '. ',' .' .. ' .' .. ' .

,de ce moisjusques ores,pour par· icelIuy~a9SS)} r~spqndr.e ~voz Jettresqu XVIllc '._

" dú Pélssé .(ir; Iesguelz rec'euz .estánt~b~ent ,de 'ce .Ii.eu~";rj;' :.::.< ,. .
;Et premieI:erpent, qu'ant a.voz 'e~cu~~~ tl~:ce.que~ .porir l'áltented~"monsieul~ .

de Hornes et aultrescorisidéraiions IIú~q~io.Ílné~s en -v¿zsusdictes~.n;auriezdez·

longtemps 'aictquelqué' d~pesche'de :d~Ja,· je.:.'1es,ay:trouvé'· tres,~bonnes" et' ¡

m'avei allssy faict.singulierplai~ir de n¿ le; dilayer. plus' .Ionguement. p.our ce',
que·esloitadven.u·aTournaye't',Valenchiennes,:'d~,nt les:nouyelle~rsan~' vos~ .

.,dictes Ietlres, :m'ims.sent indubit:lmment causé, pIu's :de;'paiIie,~t Úaveil. ¡ :.:¿: ",,~ .

. ,':JeYo~T '_que.I~;nég~tiatióntóucl1ant-les. aydes ,a~·.~ciles:;e~tai~>'de)Brabant,:

iant' de celleq~~ ,se' doibt' employer' aq paye~ent' des, g.arnisons ~~{ lie~: des
, Espaignolz ~'que des:aúItr~sdémandéese'n Ar~as.;et¡depuisJap.aix~ vo,us:~onne'

, du m~1 :assez, etje..ne;puis :sin-on,' grandenie.ni~ ..:m~;:f.0nt~nter,'deJa' :sol1ic.iíude.
: quey prenéz e.t ,de ;tant d~bons 6ffices' pa~ vous.y:faictz, ..bien:co.nsid,érantque .
ávez en .', tout procéclé coÍnm~ .c9~~enoit ;~i' vous en r~comm~n~.e ·'tant. quej~,.·

Hi6!. ll1ectre (3n avant a}.'encontre dudict S,r de Rye, c~ qu'ilz propo~er~ntluy:.f*tc9m-··
·16 Nm'embre. . _ .." . .',' . ., '. l. ....

.mynicqué. ·L'on at esté d~advis dé.faire !adicte cOmm llqicatiqn,:,el a-J'01) ·.donné
terme de VI sepmainesaudi.ct~e. Rye; P9~r~respondre.sprJesdictes.~eg!1est~s.- .'.

.Et dé ce que stlc~ederaplús.a·\~an.t Yostr·~~icteMajes.té; seratáussi:adveriie,
. 'ahrhonnegrage de laquelIe,.etc.... · '. ,e,,, ,': " ";;,,;¡; :;, '7., ).'

': De Bruxelles; le' X~llle -.d'octobre: 1061- ~ 'j' . . ¡ '. ~ "
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"puisla contin~l~tion,~espé~ant;'que-,apre~'tantde lohgueu~, que'me:de~plait" ,Hl61.·
" 16 NO\'embrf:r

assez; lachose· pourra debrief prendre firí~, Et comme je trouve que~:sur la pré-
.tfHi-tiondésesúÚz sur le rait.des éveschez de Braba'nt,il ayt estéforce de leur
á~co¡'der que/devant quedenss'eIl face; ilz seront oyz eh jusÜce la et ainsi qu'il

. ,~appertien~ra;'me' feÍ'e~,;'plaisir :deregarder'et adviser'sur larorme' que sey.
'. '.debvra te~ir.et comIIle ce différeiltsedévradél.erIT;liner·, désirant (puisq~e l'on ,.'

'" esten'ces termes) il sefaceav'ec le plus'de :célérité que se pourra,có'rnmecertes,·'
potir' tqus respéCíz,,~1 convjen't·: 'qu'~~t~ cé:.q~e vOUS'SQél:llfoisreslwodtesur le
·po.inct desdides aydes.. Et Jrouve aussy bi~n" ~'on'l'expédient 'auguel¡ l'on's'est
'. .. ,... . ' . . : .', :" ,.' ". ".
tenu, ,quant· au payement':des' hom'mes:d armes,·sur.la:difficullé ou ~dispuie' .
·mene (3n tre 'Iesdicts': de Bp~baritet' ault~es_ estatzde' leur suyie etceuli' de' .

.'. Flandres,.ne se'veüUantr(mger' av'éc~irlx ;soubz' ~a: superintendence' générale
du:com~issair~>Strái~Ir~. etc(qrié,en·:~dépe:nd., .~, '_, ., .. \.,':, .
:_~J'ay; trés:-voieniiersénien4u )Er bon'office par vous faict; 'pOUf 'patveni~'a

.>, quelque.contiibution·cpour·la fortiffication de Théonv'ille' eí aulttés' :places du
, pa~s de'Luxembourg;et.queles e~tatz ~udict pays; apres'avoir' tant endllré

en Jagllerl~e;~erniere',:se·sont:"esYerlue~.\pour'y assisterde ,leur,part,: 'de'
l'accord~·i~.~·'selonJ~~oriúmueh v~zs'usdictes. Et ne sQa uroie pa~~illem'eri t' sinon.
trouverb.ienb'on',ee; que miéscrip~e~:, aqenarblt. de la nou~ellé' trasse d~'la for- .

, t.ifficatiou·de ladictévilIe, rnesmes 'lesc()nsidér.alio~s· gué ~. p'1~enez::me\'re~e6-:'

tap'( aussy~ auIirement/qlHint~ce;.:dwtout a'ce qlle'Jugei:e~ pal' aeta >~onv~nir;

et¿omll?e je'-désir~' bien veoir·ta~icte trasse,·.mé fér~z plaí~ir' de'la ·m'envoye.r.·
.~ ":J'entens' assezTestat ~des' ~ojsiñs,"eten suis successivement informf p~{~on .
. :'a~nbas~adetii')~e~desplajsap;t .b~·en·gr:aIlde·rne~t:qUe·Je.:falt·Ae··.lá. religion.?iYa "

·d e:éest~':s~rte;':~e~rne~.~dógn~l~sa~·tde·quelpréjud'icé:c'est'ei~mplepe~Úestre .
pour 'mes:pays ;,lequel /ayaussY .·d'icy,' de 'temps a,aultre;- enchargé '~e'y faire

. t~ustel~:~offices' que 'de m~pár~. pouvoient aucllnement·se¡rvir.·Aussy~o~si-··

déré~Je:~ien":c~··:que· •. in'escripv·ez·plusa~ant ,.,surce,! ~t~~uss(tay b~n gr,é. que;' ,
. : a¡'nsy :we·iy·.~~présiú~'tet! :',;:' ':," ."" '!"', .• " .•

éeq'ue'.est:,adv~nu'~:To·ur·~aY'et yalenchiennes '~'a 'don'né cause de tel
des'plaisirque' pouv~z''.facillement cOl;ject~re'r~ Certes',:'je'l'ay~eÍltu extréme~ ,.
ment','~t: m'avez'fai~t~'cho's{tres~ágg¡'éable de ,m'advertir 'av~c tell~; dilligen~e:. .
·cómIne' le; 'to~t' y';estoitju's'q~és'I~~s 'p'-ássé, ayans prins grana "appaisement par,''c' .

'.. Ja p'rovision'qu~ eqtens que y.;aViés· mise, tantpar' l'envoy des let~rE~s,' des'
, . ..... 1,. ,

....
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'~!!6t. . ,seigneui's el conseiUiers spécifie~"en v'oz' susdictes.',:oí·dre,donné 'q.uaniaux,
t6 Novembrc. '"" , "

,gens de guerrej s'il ~h' estd,it besoihg, et as,~eurange du 'chásteau, ,etaultrement,
mé confyilllt que le tout' se pourra par ce (efteI~ hons 'officé,s' que ypouri'ez ' ,
avoir faicl dep'Uis'vostre'derniere despesche)¡'~rnédier; enpregnant milleur.'
es'poir 'par ,'ce'que m'escripvezavoir ente~duqu~' les· chosesestoientpour

, lors audict Tournay, modérées,' et que'l'on ne"sQavoitqu'ily avoit plus' de
, nouvellesasse'mblées'~ ,etque, ordre' avoit 'esté': rri'is';_·doiz;.le'cómni.~ncementj
'pour les ,éviter, aussi, ,plus' avant, atidic't !·Valencie'nnes.: ,:Et:colllmec'est
chose 'que j'ay tant~ a creur" 'ne .puisdélaisser (ores que: sQay' que', ney oblierez
riens).de ,vous auItre$ fois" recornmand,er)e toot, signanunen,tlechastoy des "
coulpables et tout bon debvoir cODtré'ceulx;qui sépoúrronttrouver:suspectz;
aiant trol1vé hi~rÍ esúange que ceulx .de :Ia'loys~sontávanche'z' de: consentir:
-si légiere~ent, soubzcaUtibn,- a' la r~laxation ,des' deúx. des:',qúatrepa~>eulx '

, appréhendez, 'etdésire el ent~ns queeontre leurseaulionnaires~tcon'ire, tous'~ "
auIt.res 'indistinctemént soil procédé sansaucun~. d~sim~laLion ~tavec' tonte'
chaleur possible: non medoubtáht 'que, sQaurez ~n touthien -faire ¡ tenir le
chetnin· qu'il convient,; ety faire /prbcéder 3.véc ,Ia:.prudence requlse/: j e n'~y
.1 '. . '. , ': ", .,.. ; ". ..... .,

vphi :délaisset'surce d'en escripre aussy: quelque: mot;a.l'~vesque' .'de:Tourn'ay ..
. el ausdicls cómmissai~es el .3. ceulx ae'al~y ,·tle~dictesvilles,' POUf 'leur,tan~
plus ~ecommandeF,I~ i~u~,.'-selo'n que, 'l1o~rrez :Neoir, par ~á'~opie, ,des Iettres

'-:icy-joincte (1),c~mme je donne'a~s~~ aultrerÚe.n~gén:~rall~meJltl!n~,r~nch'arg,e,. ','
. ~ , . '. '-....

, (l) LaJ¿tttea:l'éveque était ainsi conque.: '",¡T ":~( '; .•J: ',! ,", " ,'; .1:

, "n Mon cousiri, r~i présentement,e'sté adverty, par lettre~ de madame laducesse.de,Parme,. '
, rria,bolllle sreur,', des inc1eue~' kssem~lées et~ presch~sadve~u~s; "a'~ec 'cél;~oni~~ .. ~'.la_' caí~iniste;

ces j ours'passez, en mes'villes de Totirnayet Yalerichiennes'; clioSe.'que;selbu' que' po-ifez f~oille­

ment conjecturer, ay s~'nty extí:cI,Ilement, et quem'át dOllné un' singuli~r 'desplaisil';' Et com­
bien que,'pár ce que 1adictedame dricess~ m'escrip(que aviez.tr~s-v91úntiersRecepté de vous
aus3i.trouver: audict. Tournay' en ·porsonne,. et'l'envoydú S!: d~' 1\{ontigny.et ,des .• conseilliers
joincts avec luy, pour sans,. dilation et aois le commence~ent,pour~eoir "a éecy,-afin. qu~ ']a

,,' c~ose ne passast '~u pis ,et que auUres nesuivissentcest ex~mple,lebon:aebvoirqtú~né doiibte .
vous, Comme en chóse qui Jant vous touche;· et euIX y'ferez; etlé bon:Ol:dre que ladicte dame

'ducesse y,a al{ltrementaússi douné, eS~,er~,;quele'.tout,sepoll'apien remédier,et:tant plus
que ay aussi 'ent~ndu, par sesdÍctes lettres" Qlle.1es ehoses y e.stoient ja lI?-0dérées, et, quel'on.'
nes<;nvoit qu'i1y ~voit plus: de' ~ouveÜes' as~embléés;'sHi'ay'-je péu délaissér,' pom:-1'opligátion'
que j'ay 'a, l'honneur et service de' Diéü 'et au' ~alut des·" ~mes :de; m'e~'bons subjeeti;'et'p~ur:

estre matiere,que ay tn~t aere~ri,de vous aussi, de~a par,t,r~commander.cest a~aire nut?nt
. . . -""-.
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en''>~e'c'oq1IIland~qonde ce poinct.del~ religio~,. aux,seigneurset i:nes consan·lx.· HHH.
. . ,, ., .' . '. " tG No\'CrnlJre.

E.t.au :s~rplusm~fere~ si~guHerpl~isir A~'m'advertir du. succes de 'tout; vous
as~'c~~ll;,aQtque: n~;metrouv~niy assez á m'on repoz jusq~es a.ce qu~ je puisse
s~avoil:' q~ecemal y sera yemédiá ~tho~s .de. plus g,randdan'giel'. , .
: ~Sur ,c,e.'que touche :ceulxde la; ville de Deventel', n:e dirayatiltre'chose',

:sinon·que. treuve;tres-hon :Ie .debv~ir que,ya estéf~i¿t,-et qu'e' ay vonientiers
entend{l:que)es puré:et mai.slred'escollique y-:fa'¡soient tanto de' rnaLen sont
~orliz:,_bi~~, V?:~.s v~ulx-je icy :requér·ir.de yoqloir regal~der si,' pou'rremédi~r'

, plus avant rillconvénient auql1~l pour'l;oit' avec'I,e temps .tumber·ladicte vill~,
." '.' ,', . 1,., ¡ ,,',. . '" '. .'

.1:9.n. ne ~Qanroit;.alleDdroict de la jennesse,' trouver .d'ores en avant: quelqu~
· rnoi~n'q~'egen~.·s'envoY~st'plusains¡' horsdu pays et aux lieuxiófectez, p~ur
appréndre ~~ faít d~ leur' tra~cque, ptlisque l'on~'se peult si évidernrnent apper- .

. , ceyoi~de la .~9ntagioil ..que en ·pro~ede .. Et' quant ~. l'introducÍion' de l'évesché,.'
· ensamble~"deGroeninghe ~t de.'Fl:yse,jl n~)<~hiet qued~~e·poUl'·le·'pr.ése~t,

·:si.nonq~\ls~~~ hie~ d'en faire I"offiéel~q'uis ap~es la réc~pti()n:d~sdespe'sches
que a~tendez ~nco,iresde R?Il1~'::.' ".,~. ..'.,.. , :,",., .
.:;Je-.úe~ve,aussibien:bon qu'e avez ~nv(jyé all:qmu,tier'de la básseFlandre,
~Yey.l':in.q'uisiteu~, c'~mI~iss'~ires,:de.mon ,~o~seil ~~dict~'p~ys" puisque ledict
i:nqu¡'~Üeur ,~e'·.ye~'st (pourestre I~dangi~r;~n'pluisiellr~ '~illálg~s)" seui p~u

': s~~jsfai.~~;ei .S·~l.l·tO~fm~ plai~ que~ave~'enY9~(U'éle~' Rithóv'¡hs' pour p'rerid~e la'
. p'os~'~~SiOl~! ·d.~:,~'.é~~~é~Ód'Ypre~ e;t ..d~~n~:l'or?r~~en~,io~p~}PV~~·~ict~~ ~~Hres.
pOl1l' la bonne direction de ce;et aY'espoir~'quel'onen!viendra facillement an .

'~h;{l'k;~~t a~~unemrintp~ssibl.e : ~ou~ re'~~érant' de' y:. fai~e/·co.lii~e j~~e.cónfi~,~tous bo~s
~ officés possi~les aéeque aúdiet mal so~tremédié, et q~e la chose Ile.tu~be ,~n P~us. ~rall~ ~an-

. gier .. QuoYJai,sant~.· ~~eu sera ~ervy .~t me ferez pla.isir}r~~.~agr~áble!: ,~.:, .
" '¡ ;,,:A tant, moncousin, nostr~ seigneur Dieuvous ait en sa.· s'ainete gárde..

,.~/,'. De M:adrid~texe j our de'iló~e~H~c15 6l.'" ..... o ", :. :.' ~ .• " " • ..

'::'Atix'ccihl'~is~alr~~'envóyés~' T~~ú'Í1ayefaValenciennes~ il· ordonn~it" de fair'e toushon~
;,: oÍli'cespossibles a;. Ce qu'il CUt }'emédiéa~Irúll / et que la chose ne tulllbast. en pl~s grand d~u~

,i: giCr', et a c~steffect te~ir latIU\in. a ?~ q~lec?n~l'~;les transgl'~ss..e~rs rt~t.. procé~é sui~~n\ I,~s'

":: plac~rdsJ sans ~~Ctin,e di,ssi~ula~~(m et connivenc.e:~;", ::. ,., : ....' ;. ;" ,... ~ ',' .' ';;
'. IÜeÍiait le m'eme langage aux. magistrats de Tournayet de' Vale~cienn~s, et dlsalt de plus"

· ciatis sa letti'éaux.'pre·miers :' ',,7Nepovoris (jbmeÚiedeadjolt~tel' icyquenous sommes'non peu
" .esmerveillez de ce que ron auroit si légerement, soubz caution, procé'dé ala relaxation des

deux des quatre que av.oient esté, avostr~ ordopn~IÍce,,~pprél~~~.d~~.: ~ .\', , .
~ -'... --. 70.
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(l} Nons n'fivonsp~s :cette lettre du R'oi.:.

15tH. dessus;. vence que m'en escripvez.et l'assistenc.e:qu.e¡ Y. don.Ile mono cousin '. l~ .
'. 16 No\'emhre. - -

conte 'd'Egmont: en quoy:·il. 'f!le fai,cL singul~erplaisir, selon que:luy escriptz
. aussy; respondant a ses le~tres (1) .Et me samble qu'ilne sera aussy que bien.
a .propos de procurer, sans ultérieur dilay, le mesme louchant l'évesché: de
Bruges, cornme pense assez que fere~, puisque avez j~ tou tes les lettres que je

. vous envoiay dernierernent par;I'ordinaire qui. se dépes~ha :avec' mon cousin le:­
conte de Hornes. Quant a ceBe de Sainct~Oiner, a.u regard de laqoelle r~rchi~

diacre Poictiers parleróitmainlenant Cornm.e ,s'il'désireroit' que.ung: 'uultré: en
ftit pourv~u~ sera bien de I'induireet pers9ader affin; qu"il .l'acéepte; .ault~e~
ment, s'il 'ne y veult :'ente'ndre, ;in'en poúrrez. advertir, alnn~ de.y prendre
déterminaiion a ce que, comme dicles~ladicte évesché nedemeure: Jo'ngue-'
ment sans provisio.n>·Aussy treuvé·je tres ~. ()I'OPOS I'envoy de 'maistre Jeh~n .
de Lango 'a'Utrecht par-devers le présiden't de m~n~onseil" illec,. pou.' .riégocier
la :prinse de lapossession. de la 'n'oüv~I1é archeve~ché'et éveschez de Haerlem et

. Middelbourg;.etsel'a hiende:. comm~ncer. I'e'xécution du fait de toutes. ces,'.
eveschez par les lieux esq~elz apparentemenlse .trouvera moinsdedifficulté.
Et pou~ y don ne." aussy' de ma pa~t toute la chaleur' que je :puis,- je' me. suis· .
advisé d'en escri.pre aultres fois quelque mot de Jettrea chascun d~sseigneurs,

.. en .Ieur .~nchargeant bienexpressément dé Yr 'assister~ etleurd~cIairant le ser­
vice queje recevray en ce d'eulx, ·me confiant (Iu tout gu'ilz ;se"y einployeront
et acquit~rdnt tres-volentiers, affinque Ja.chose p~istune(iois.parvenir. aJa fin.
que.tantje désire. ......... ;< .' .!.' ¡

. '>

J'ay est~ bien' ayse d'enteildre ql~e le fait de ~oslre religion se po.,toit áuItre-
ment, quan~ a la généralité; assez bien, selon ce que se p~uI~ juger de l'exté­
rieur. {dont j'en réndz' graces a Di~u)J :'comme .ay' aqssy ,es'fé de.~ce que-le:rliil1;
commencié en la cité de Besa-ncon a esté si bien remédié, etde la bonne' vou­
lentéque ceulx de iadicte 'cité ; ont aussy. démón~tré deleur part; et ~e 'peult
la recognois~ance du -cord.elier exécuté etsa: publiéque détesúúi~n et révoéalion
d~ses erreurs'~sinon.y avoir. faict gra~t fruiCt' e't bien exemplalreédification ;
et 'avez faicttres-bon debvoir que,attenduÍe lihelle fameu~ y~emé .ap~es

ladicte exécntion, avez derechiefescript a ladicte cilé et'a l'archevesque, affin
.de 'se 'v~ulolr 's:oignensement "enq'uérir dú résidu 'du. mal'<iu~'y peu}te~·coi.res


